
-- 583 -

Son nen er gemenérion 

t Ooustadik ( J = 88) 

~ 1 J c c 1 r 
Tri ke- me nér 

1 Ê 
a zoar Pri 

p ~ 1 LJJ "ï 1 r r 
lin 1 jak __ 0 Ma- te 

"i IJ r 1 Ê p p 1 J 
0 Ma -_te - lin!_ Tri ke-me nér a zoar Pri - jak zo deit d'hon 

~ #J 
fi - nt de hou ria!, Zo deitd'hon ti ni de hou ri at._ 

1 

Tvi kemenér a zoar Prijak 
0 M atr:lin 1 o M atelin 1 

Tri kemenér a zoar Frijalk 
Zo deit d'hon ti-ni de houriat (2 I!Uéh). 

N'oent ket d·eit mat ar en trez,eu 

Ehoulement ou chudladeu. 

3 

Er mestr d'er vestréz e laré 
" Aléj.e:t souhe•nrJeah dehé. » 

4 

Berùet oé tri pod,ad deihé; 
E.n ou boclleu tam n·e spleité ! 

5 

Tri.huéh barae1n ha p·edér 
Doé dèbret en tri kemenér. 

6 

Pedér guéh naù livr amonen 
Ou doé reket eit ou lardtlin 

7 

Er biha.n d'er bras e la.ré : 
« P'em behé hoah me zèbrché. » 

Chanson des Tai lieurs 

1. Tro·~s t.ailleum de la ·terre de Priziac, -- 0 :11 at/zwin! 0 M a.t/turin! - Trais tailleurs 
d·~ la tPrre de Prizia·c - S'Ont ve.nu.s chez rr1ous c'Oudrr· (his). 

:2. Ils étai,ent à peine sur le pas de la porte -- qu'ils réclatnaient leurs écuellées. 

3 Lr maitre à la maitre;se disait - " Pn,parez-leur de la soupe au la•i•t. » 

· 4. On i]eur en a:vait bouilli· trois potées; - dans l·e•ur YC.Jllr<' cela •ru: paraissait .pas! 

5. Dix-huit pains et quatre -- ilvai·e.n•t m.ang(> les trois tailleurs. 

G. Quiltre foi.s neuf livreo d-e beurr<~ --· il J ur '"'ait fallu p0ur les graiss.rèr. 

7. Le petit au gramd disait : - " S1i j'e.n av,1is encore, j'en man.gerais. » 

zS 

Il 
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8 

Er br;" c 1laré d'er bihan : 
« :11a1 ..; la.kat 'r hèlon ar 'n ta:n; 

!l 

n Mal é hkat 'r hèlon .~r 'n ta.n 
D'hohér krampoéh d'Pr gem'nérion. ~ 

10 

N c 0é kct hoah dock eur ledan 
Ben oé 'r pèlon.eu ar en tan; 

11 

BP,n O·é 1 r 'lJëlonrCtl a,r. en tan, 

D'hobér krampoéh d'er gem'nérion. 

12 

Ha tri1lméh kQ/UJblad ha pedér 
'])o.,S dèhret en tri kemenlér. 

13 

Er bihan d'er bra·s e Jaré : 
" P'em hehoé hoa.h me zèbrehé. • 

14 

]{ag é laré 'r bras d'e.r bti!hm1 
• Mal é lakat 'r hiJi.g .ar 'n tan; 

15 

» Mal é [akat 'r bihg ar 'n tan, 
De zariù ioud d'er gem'néri.on. " 

16 

~c oé ket hoah tér cur lcda.n 
E oé er hilig ar en tan; 

17 

É oé cr bilig ar en tan, 
De zariit ioud d'er gcm'nérion. 

18 

" Chétu ioud silet dré lost er marh; 
Kcmenérion, dèbret hou koalh! n 

lU 

Ter piligad ioud koèhet mat 
Oé neit ~reté en ur hovad. 

20 

J;: tri Jonkad é œnt lonkett, 
Ter b iliga.d vras ioud si let. 

21 

É tri lonkad é oent skarhet, 
Dig.:eionet ha mist li1)et! 

22 

Er b.iha1n d'er bras e huré : 
" P'em beh.é hoah me zèbrehé. n 

23 

Er braiSe lar·é d'er bihan 
" Ma1l é Jaikat 'r pothoarn ar 'n1 t;m; 

8. Le grand d:Lsait au petit : - " Il est temps de mettre la poêle sur le feu; 
U. Il est temps de mettre la poé!t' sur le feu, - pour faire des crêpes aux tailleurs. » 

10. Il n'était pas encore dix heures - que les poêies étaient sur le feu; 
11. Que les poêles étaient sur Je feu, - pour faire des crêpes aux tailleurs. 

12. Et dix-h:u1t couples et qua<tre - avaient mangé le.3 trois tailleurs. 
13. Le petit au grand disait : - • Si j'en avais encore, j'<'n mamgC'rais. » 

14. Et le grand' disait au peti•t : - " Il est temp-s de mettre le bassi,n sur le feu; 
15. Il esl lemps de mettre le ba.s<si.n sur l;, fieu, - pour préparer de la boui<llic aux 

t<lillc111rs. » 

16. Il n'ét<11it pa6 e:rucoTe trois heure3 SOI!l•n•ées - <.jU.e J.e bassin était sur le feu; 

17. Le bassin était .sou<r ]op feu, -- pour préparer de la bouillie aux tai:lleurs. 
18. « Voici de la bouilli·e d'.a'Voine passée pa.r 1a <.jueuP du dwval (1) - t<1rlleurs, 

1nang-ez à satiété. J> 

El. Troi•s bassinées de bouillie b'.Î•e:n réduite -· av;üent été en.gloutit~s par -eux danlS 
nn>f ventrée. 

20 En t~wis gorgées eUe.3 ;1vai0nt été avalé~es, -les trois gr.a.n·des hasoiné s de bo·UIÎllie; 

21. En twis gorgées elles étaient 'Vides, - dt'gratinées et léchées proprement. 

?2. Le p·eti.t au gra,nd di1sait - < Si j'Pn avais encoPe, j'en mangerais. )' 

23. Le gra•nd cl>sait au petit : - « H est temps de mettre la ma,rmite sur le feu; 

( 1) Du cr·oltin. 

z5 
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24 

li :Vtal é lakDt 'r pothoarn ar 'n tan, 
D'aléj soubcn d'er gcm'néri.on. lJ 

25 

Ne üé kct hoaih huéh •eur ledan 
f: oé er pothoarn ar en tan; 

26 

~: a~ m potlwa.rn aa· en tan, 
D'aléj souben d'-er gem'nérion. 

27 

Trihuéh livr rkig !art .pouizet kaer 
'Doé dèbret ôn tri keme.nér. 

28 

Triihuéh baraen ha !!)edé.r 
'Doé lonket e•n tri kemenér. 

29 

Er bih~n d'' er bras e· !.a ré : 
« P'em hehé hoah me zèbrché. n 

30 

Er bras e laré d'er bihan 
« Én ti-men é varùér g'en nan. D 

- 585 -

31 

Er mestr d'er v·estréz e J•aré 
« Dig-oret klud er prad d<ehé; 

32 

» Di•goret &ehé klud er prad, 
Ma heint a·ben d'er hardellat. • 

33 

/rihuéb d;J harad ledrundér 
'Doé ka.rddlet 'n t11i kemenér. 

34 

Ch'tu. d.a.rn 1ahou.r t-ri kemenér 
Adail saù-héaol bet saù er loér. 

35 

Un da.rn aral, a pe chonjér, 
E jaojé doh tri keme1nér 

Get gu1noné kaer e larér 
Hemb geu diar er hemenér. 

37 

Pe vé torchennet ar 'r plouz kerh 
Vé goah er barréz ar é lerh !. .. 

(Dast•umet a dammeu é kosté Ploué ha ka.set d'ei1n get eŒJ E. HÉNEU, be:lle·g.) 

24. Il est temps de mettr·e la marmite sur rJe ftu, - pour ·préparer de la soupe aux 
tailleurs. n 

25. 11 n'était pas encme six heures so1n1nées - que la marmite était sur le feu; 
26. Que la marmite· était sur Je feu, - pour prépare~· de la s-oupe aux tailleurs. 
27. Dix-huit livre;; de ]a.rd b~·en pesées - av.aienlt ma.n-gé les trois tailleun; 
28. Dix-huit pains et qua!lre en plus - .avaient avalé les tr-ois tailleurs. 
2éJ. Le uetit au grm1rd disait : - « Si j'en aV'ais ·e'l1core, j'ern ma<~Jgerairs. '' 

:-10. Le gra:nd disait au petit : - " DaŒJ.s cette maison on meun de fa.im. » 

:31. Le maitre à la maîtress-e dis.ait : - " Ouvr-ez-leur la barrière du pré; 
il2. Ouvrez-leurr la barrière- du pré, - a.fin qu'i·}s .aillent tout de suit·e le fumer. » 

1~. Dix-huit joornaux de ter.rc de larg.e - avaient fumé les trois t:1il!eurs. 
<34·. Voilà une p.arti-e du travail de tr.ois ta1Heurs, -- depuis l-e lever du s-okil jusqu'au 

lever de la !une. 
35. L'autre parUi:e, lorsqu'orn y songe, - conve:nait aux trois tailleurs. 
36. Avec vérité on blague- sans mensonge le tailleur. 
37. Lors-qu'il est a.ccroupi sur la paille d'.:~voine, - la paroisse s'en ressent! ... 

(Recueillu pa.r fr:cgments .tux environs de P1ouay et ernvoyé J}~r M. l'abbé HÉNO.) 
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